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QUOTIDIEN LIEGEOIS D'INFORMATION 

ALLEMANDS 

Berlin, le 8. - * Officieux. — Depuis u n 
nn, M. Lloyd George préside aux dest inées 
«ie l 'Angleterre. Cet anniversai re remet 
e n mémoi re tous les espoirs ot tou tes 
les p romesses qui ont accompagné son 
«avènement. Les promesses n 'ont pas é té 
obtenues e t les espoirs se sont t ransfor­

m é s on décept ions. L 'année a c lé niar-
g u é e pa r les victoires a l lemandes qui 
S'appellent : Galicic, Bucovine, Riga Jn-

• kobstadt , Gescl, Dagoe, Mooil e t Italie. 
Le gain terr i tor ial des Puissances oentra-

. les a augmenté do 47.-500 ki lomètres car­
r é s e t a été por té ù 505.000 ki lomètres 
(carrés. Ces offensives nous ont valu 
;140.000 pr i sonniers cn chiffre rond, et 
•rien qu 'en canons le but in da la Qua-
d rup l i - e en comprend 4.1)00. La dern ière 
•opération mili taire importante a é té la 
tentat ive faite pa r les Anglais pou r sau­
ve r , p r è s de Cambra i , le 'sort de l 'Italie, 
.voire, pou r compenser la défaite italienne 
fpai' u n e pe rcée dit front a l lemand ft 
l 'ouest. Les succès du débu t r e m p o r t é s 
-près de Cambra i , on t élé cé lébrés en 
'Angleterre comme une grande victoire et 
une percée . Mais ce succès a b rusque­
m e n t eu un triste lendemain. P a r nos 
contre-at taques^ n o u s avons bientôt a r ra ­
c h é aux Anglais présente tous les avan­
tages obtenus e t nous avons r empor t é 
une yic'ioire qu i a coûté à l 'ennemi 0,000 
.pr isonniers , '151 canons , 731 mitrail leu­
ses et tous les villages dont l 'occtrpat.ou 
•devait lu i p e r m e l t r e de percer ensuite 
•hos _ lignes. Enfin, la guer re des sous-
.marins conséquence forcée du blocus an-

f lais qui devait nous affamer a enlevé 
' l 'Entente et aux neut res qui souffrent 

do ses c t ïe l s . S.047.000 tonnes b ru t du 
tonnage de l 'Entente e t des navires a r ­
r a c h é s p a r p ress ion aux neu t r e s , e t ce 
rien, que jusqu 'au 1er d é c e m b r e dern ie r 
seulement . Les navi res dét rui ts représen­
tent une va leur de S mill iards environ. 
Ce chiffre n e pa ra î t du res le nul lement 
exagéré , si l 'on songe que la seule année 
«le guerro 1917 a coûté à l 'Entente la 
somme tic 186 miUiards. dont la F rance 

j a payé 50 mill iards e i la Hussie 57. mil-
|I iards 800 millions. 

Berl in, le 8. — Officieux. — Depuis que 
no t re offre de paix .du 12 décembre 1!>1C) 
a é lé refusée, les t roupes al lemandes ont 
fait, à elles seules , 285.900 pr isonniers , 
dont 6.EC0 officiers. Dans ces chiffres 
hc son t pas compris les pr isonniers en 
ce moment dirigés s u r les camps ou les 
•étapes, n i les 9.000 Anglais pris s u r le 
Troui de Cambra i . Les pr i sonniers se r é ­
pa r t i s sen t comme suit au point de vue 
<Io leur nationali té : Russes . 79.300: Rou­
mains . 42.950; França is , 29.550; Anglais, 
,22.000; Italiens 112.553: Américains, 75 ; 
Sorbes, 1.141; Belges, 13j Monténégrins^ 
2 ; Por tugais , 120; Japonais , 3. 

Pondant la môme pér iode , l 'Entente a 
p e r d u r ien qu ' en comptan t l e bu t in fait 
.par les Allemands, p lus de 2.000 canons, 
j 552.420 charges de muni t ions d 'art i l le-

-_~ie, 1.715 voi tures d e muuit ions ou au t r e , 
5.99.673 fusils, 153.309 pistolets et revol­
v e r s . . 4 . 9 0 2 mitrai l leuses , 2.018 avions e t 
::200 bal lons captifs. Ces chiffres n e se 
•rapportent qu 'au bu t in qui a été envoyé 
à l 'administrat ion do l ' a rmée a l lemande : 
il faut encore y a jouter toutes les a rmes , 
les jnuni t ions e t les outils qui ont iéte 

,ùti l isés p a r nos t roupes immédiatement 
a p r è s l eu r capture . 
, Les offensives d e l 'Entente l 'ont fait 
«•entrer jcn E u r o p e e n possession da 074 
kiiomètîe» ca r r é s de terr i toire lui appa r ­
tenant , détrui t et dévasté pa r e l le-même. 
En regard , le gain ter r i tor ia l des Puis ­
sances Centrales a t te int 47.500 ki lomètres 
carrés . 

Berlin, le 10. —: D'ans l'Ai!aiilic|uc. nu 
sous-marin a coulé à nouveau 12.000 ton-

I n e s b ru t . Deux des navires coulés ta i­
saient par t ie de convois. De plus , le n a -
syire amér ica in a r m é c At t r ac t ion : , en 
route d e Bordeaux vers ' l 'Amérique a été 
coulé. 

Berl in , le 10, (soir). — Rien de nouveau. 
, Berlin, le 11. — Ttoéâlua ai la guEi-rs 
occitSea'aî. — Groupe d 'a rmées du pr ince 
Rupprcch l de Bavière : De vives lut tes 
d 'art i l ler ie se sont f réquemment dérou­
lées au cours de l ' après-midi e n F landre 
ainsi que depuis la Scarpe jusqu 'à la 
Somme. 

Groupe d ' a rmées du _ _ _ p _ n z : L 'ac­
tivité du tir a été vive su r .tout le front. 
'Au nord-est de Craomie , des c Slurm-
frupps» ont enlevé pa r surpr ise 22 Fran­
çais des t ranchées ennemies . En d 'aul res 
sec teurs , des pr i sonniers o n t é té fails à 
la sui te de combats de reconnaissance: 
L ' intervent ion fréquente des aviateurs , au 
front français, a donné l ieu à de violents 
comba ts aér iens . 
. Nos adversai res on t pe rdu 11 avions 
e t un bal lon captif. 

"ï_éâlTC «S? la gaeirt orientai, sa Rien 
de neuf. 

Fjr&aî mactJioEic'a. — Pas d'action im­
por tante , i 
: F ï c a i i tal ien. -*•- Sur les deux r ives de 
la Brenta et le long de la basse Piave, 
activité d 'art i l lerie e u rccrut lescence. 

i • AUTRICHIEN 

.Vienne, le 10. — TJtéâlra 4 » la jjr-serro 
orienta: . — Les t roupes coalisées.jonl con-

,'çlu u n a rmis t i ce avec les a rmées russo-
roumaines qu i se t rouvent su r le front 

j'en Rouman ie en t r e le Dniester e t les 
( t o u c h e s du Danube . 

FiTonl i 'al-cn. — p a n s le delta du Piave, 
des t roupes d 'assaut du régiment d ' infan­
terie du honved n» 32 ont a r r aché à l 'en-

Incini la tête de pont de Bresseniu. Six 
officiers et 225 soldais italiens ont é t é 

LA SITUATION 
DE LA ROUMANIE 
UN CONFLIT ? 

Berlin, le 10. — Du «Vorwârts»"f Ou 
nous mande de Stockholm, de source au­
torisée que l 'Entente n e compto p lus 
guère s u r la Roumanie et qu'elle ne croit 
pas le gouvernement roumain disposé à 
se met t re en conflit avec le gouverne­
ment actuel , son stock d'or qui a t te i­
gnait au débu t de la guerre 900 millions 
de francs, se t rouvant à Moscou, 

LA RUSSIE VERS LA PAIX? 

fails p r i sonn ie r s ; cn out re nous avons 
capturé 10 mitrail leuses. 

TURC 
Conslanlinople, le 8. —« Sur î e front 

_ i Ssiiaï, nous avons repoussé sans peine 
les a t taques prononcées pa r l 'ennemi au 
sud de Bethléem. De nouveaux combats 
so sont engagés à l 'ouest de Jérusalem. 
Pour ie reste , pas d 'événement spécial ù 
signaler. 

BULGeUiE 
Sofia, le 9. — Fron t maetëtfo».e_. — 

Le fou do l 'arti l lerie s 'est accru pa r in­
termit tence à la Tscherweua Stena, Sans 
ke coude de la Czerna ot dans la région 
de la Moglena. Environ cinq compagnies 
anglaises ont tenté d 'avancer cont re nos 
posles au nord-est du lac Doiran. Elles 
ont é lé repoussées p a r no t re feu. Dans 
la plaine de la St rouma, deux compagnies 
.anglaises qui avançaient contre un de 
nos postes impor tan ts dans le village 
Kalcudai*, ont été rspoussées p a r no t re 
f e u . : i • . 

D_Nr*BËja« — Calme. 
Par is , le" 10, à 15 li. — L'a lutle d'ar­

tillerie a é té violente p a r moments sur 
la r ive droite de la Meuse, daus la région1 

des Chatnbret ies , ainsi qu 'en Alsace. Un 
coup de main ennemi su r nos petits postées 
au sud de Corbeny a ' é c h o u é . 

Par i s , le 10, à 23 h . — L'a jou rnée a 
é lé marquée p a r une grande àciivilé 'des 
deux arti l leries en t re Aisne et Oise, en 
Champagne «Jans la région de Main, de 
Massigcs. sur la r ive dro i te d e ' l a Meuse 
et en Haute-Alsace. Sur ie front du Bois 
d e Chaumes et ve r s la t ranchée de Ca­
nonné , l 'ennemi, après u n vif bombar ­
dement, a lancé deux coups de main qui 
ont é c h o u é sous no.» feux. Nous avons 
fait des pr isonniers . Canonnade intermit­
tente su r lo res le d u i ront . 

ANGLAIS 
Londres , le 9. — La nui t de rn iè re , 

l 'art i l lerie ennemie a été active au sud 
de Cambrai,* s u r la r ive dro i te de la 
Scarpe, au sud de Lcns e t dans le secteur 
do Passchendaelc. 

Au front de batail le de Cambrai , la jou r ­
née a été marqué- ' de combats entre nos 
avant -pos tes et de peti ts dé tachements 
ennemis à l 'ouest de Graincourt . La nu il 
d e r n i è r e , l 'eiineuii a tenté un coup de 
main au su'd de Leiis. Il a échoué . Nous 
avons fait u n cer ta in n o m b r e de pri-1 

sonniers . L'activité de l 'artillerie enne ­
mie augmente d e nouveau dans le sec­
teur de Messiges. 

Londres , le 9. — Palf-s'ine. — Inchangé. 
ITALIEN 

Rome, le 9. — E n l r e la Brenta et le 
Piave, le feu de* l 'artillerie est resté assez 
violent e t a atteint de nouveau, après-midi, 
l ' intensité habituelle. Dans les premières 
.heures de la nui t dernière, u n e patrouille 
française envoyée eu avant en reconnais­
sance, a r amené 10 prisonniers. Dans la 
plaine du Piave, l'activité du t ir a été 
tissez violente de pa r t et d 'aut re dans la 
vallée de San Doua. Notre fusillade a 
repoussé de nombreuses patrouilles enne­
mies. 

Depuis le Stelffer Joc l i jusqu 'à la Bren-
la,> l'activité a été en général réduite, Dans 
la vallée Lagarina._i~.os patrouilles ou t fuit 
prisonniers quelques soldais ennemis. Au 
plateau d'Asiago, nos batteries ont pris plu­
sieurs fois sous leur feu des forcieô enne­
mies en marche . 

fflFORMATïOSS ET ARRETES 

Tissus . feeMietii-E: eî E*UIÎ,«\'J»;_D 
Arrêté kltt Gouverneur général en Belgique 

en date du 10 novembre 1917 concer­
nant la déclara t ion et la saisie des lis-
sus, de la bonneter ie (article e n tricot, 
etc.) e t des art icles de rubanuer i e , 
(Suile voir no t re n u m é r o d'hier).. 

Art. '5 . — Dispositions 
Concernant la saisie e t l 'achat. 

Sont saisis 90 p. c. de chaque sorte e t 
de Chaque qualité des articles déclarablcs: 
les 10 p . p, res tants sont laissés dans Ici 
.commerce. 

Le «Ml i târfiches Texm-BeschaffungSRinb 
est autorisé à acheter les marchandises 
(saisies en p r enan t pou r base los prix 
qui se payaient au fabricant e n Belgique 
à la date du 25 juillet 1914, p lus uni 
supplément pouvant aller jusqu 'à 200 p. c. 
Lorsqu 'un achat à l 'amiable ne sera pas 
possible, les marchandises pour ron t Cire 
expropr iées . Dans co cas., il se ra remis 
un reçu à la pe r sonne qui dél ivrera. L'in­
demni té se ra réglée pat* la s Reichsents-
châdmungskommission J (Commission im-
jpériafe p o u r le règlement das indem­
nités). 

Art. 6. — Conservat ion ot utilisation 

•des objets . 
Il est défendu de disposer d 'une ma­

n i è r e quelconque des objets saisis, ÇH 
d 'une façon générale , soit de les acheter,, 
vendre , t ranspor ter , utiliser, soit d'y ap'--
por te r des modifications quelconques, sans 
c n avoir reçu l 'autorisation spéciale. 

Les dé ten teurs sont obligés de conser­
ver ces objets avec soin e t de les t ra i te r 

Feuilleton du Télégraphe 

D O S I A 
p a r K e w y UREVILLE 

" l ? - A h ! Oui. Eh b i en ! a r r ivé au "fossé 
klû' (sable. Bayard s'est rais ù rue r , e t 

i le juge d e pa ix a é t é couvert de pous-
'Siè**e. Ali! a h ! fit Clémentine déjà coa-
jpolée, e n écla tant de r i r e : mou Dieu, 
l tqu'il é ta i t d rô le ! Eu a-t-il mangé, du 
s a b l e ! Ça l ' empêchera d e par ler à ses 

ibauvj*es paysans , qu'il ma lmène 1 Et ina-
iman es t furieuse-! Elle dit que Bayard 

'«etst « n e vilaine bê t e , et qu'il faut lu i 
fa i te t ra îner î e tonneau.. . vous savez, le 

stonaoau p o u r aller che rcher de l 'eau de 
gOltrce, là-bas, daus la .vallée? **-

•^-.Oui, oui , je pais, 
r-,J'»e<jpère b ien que lorsqu 'on l 'attel­

l e r a U .se dépêchera de tout casser e t 
.qu'il défoncera le tonneau. 

« - Ah! 
_ •'— Maman aura beau "dire, Bayant n'en t 
p a s dne vilaine bôle. Et puis , s'il a rué 

i««- Ah! ce n'est p a s sa faute? fis-je 
on regardant Clémentine à la dérobée . 

— Non! dit-elle bravement , c'est moi 
qui l'ai fait ruer . Ça jn'aniuse ; j e le lu i 
ai appr is . 

— Vous avez t rouvé u n écolier docile, 
lu i dis-je, ne sachant que répondre . 

— Oh! oui , il était peut iè t re un peu 
disposé de naissance, mais il est trèjs 
obéissant . 

— P o u r cela!... ajoutai-jp* -
Clémentine n ' y fit pas attenliofl, 
— Je le déteste, ce juge de pajx, re--

(prit-elle. Savez-vous pourquoi? 
*— Non, ma cousine. 
— Eh biesi, c'est un p ré tendu I C'est 

pou r pela que maman est s i fâchée. 
U u peti t frisson de jalousie me mordit 

lo «-peur. Jusque-là, j e n 'avais regardé 
'('.léiiicnlinc que comme une enfant ab­
surde et c h a r m a n t e ; mais l 'ombre de oe 
juge Ae paix yeuait de Jbouleyerser mes 
idées. 

U n prétendu p o u r vous? lui dis-je', 
— JBour m o l , ou p o u r Soph ie , ou peur 

Lucrèce , J U pour., (Etfe nonima encore 
quelques stetm). C'est un prétendu e n 

L'ATTITUDE DU JAPON 
La t Gazette de V-oss » do Bcriin informe 

de Stockholm que lo Japon, sans néan ­
moins so soustraire à .ses obligations, n e 
dôsiro exercer une action direcle su r la 
Russie. 

UNE BATAILLE ? 
Berlin, le 10 . — On t ransmet d e Bâle 

au -Ber l ine r Lokal Anzeiger> une dé ­
pêche adressée d e Pé t rograd au x Pet i t 
Paris ien» signalant qu 'une bataille est 
engagée au nord-quest de Rosiof-sur-Ie-
Don en t re les cosaques d s Kaledine e t 
les t roupes maximalistes. 

LES BELGES DE PETROGBAD 
Le Dépar tement des affaires é t rangères 

au Havre , a reçu uu té légramme de M. 
Jules Dési rée , signalant quo la colonie 
belge à Pé t rograd n 'a cn orien souffert 
des événements qui se sont déroulés dans 
ces derniers temps dans la capitale russe . 
Cette heu reuse nouvelle sera cer ta inement 
do na ture à tranquill iser nombre do îios 
compatr iotes soir lo sort des leurs . 

A PROPOS DE CONTINGENTS 

Pét rograd , (A. T. P.) — Le gouverne­
ment maximalistc n 'a p a s décrété la n u l ­
lité des emprun t s conclus à Pétrograd. 
î e sont les articles de la cP rav i l a» , o r ­
gane des uiaximalisle::, qui ont donné 
naissance à cet te information e r r o n é e 

LA SITUATION A PETROGRAD 
Stockholm, le 9. — A Pétrograd, au pa-

Ipjs dos Tauritles, les travaux préparatoires 
pour la réunion de la Constituante bat tent 
leur plein. Journel lement , arr ivent des dé­
pêches do toutes les parties do la Russie. 
L)*uis tous les sphères nolitiqilcs, on attend 
avec u n s impatience fébrile, l 'expiration 
des scpls jours , pendant lesquels les pour­
parlers do l a Russie «avec les Puissances 
centrâtes sont interrompus. Trotzki a en 
voyé de nouveau, une noie urgente aux 
gônvrrnemciits do l 'Entente, leur deman­
dan t de déclarer, avan t l 'expiration do ce 
délai, le 12 décembre, s'ils :iont prêts à 
p rendre pa r t aux pourpar lers pou r une 
paix générale. La Constituante s e réunissant 
le 11 décembre, les prochains pourpar lers 
avec L'Allemagne et ses alliés seront con­
duits en corré'-.iUon avec les séances d e la 
Constituante. Do même, on s'attend, dans 
les premiers jours, à d i s se ines lumul-
ltieus.es, sur tout à u n e grande manifesta­
tion dos cadets. 

UN MANIFESTE 
La frontière suisse, le 10. — Havas an­

nonce : que le conseil des conunissaires po­

pulaires vient d e lancer u n manifeste où 
il déclare, en t re aut res choses, que la révo­
lut ion est e n danger e t que l 'état de siège, 
a du être déclaré dans plusieurs provinces. 

Le Conseil des commissaires a donc pris 
les mesures suivantes : 

Proclamat ion de l 'état de siège dans les 
provinces de l 'Oural et du Don et toutes 
autres régions où les ennemis de la révo­
lution s o h t à l'œuvre». -

Les garnisons révolutionnaires sont avi­
sées d'avoir à agir avec la dsjrnière énergie 
contre tes ennemis du peuple et ce, sans 
at tendre les ordres des autorités -superieu. 
res. 

Défense s t r ic te de négocier ou d'engager 
des peurpar le rs avec les onneniis de ta ré­
volution, 

Tou t appui prêté aux ennemis do la révo-
tion p a r la populatioiv-ou pa r le personnel; 
dos chemins de for sera puni avec toute la 

convenablement . Dans d e s cas spéciaux et 
s u r demande écr i te , le -Militârisches Tex-
Hi-BcschaffungsamU, à Bruxelles e s t , au­
torisé à consentir «des exceptions aux pros­
criptions du 1er at inéa. 
Art. 7. — Obligation de teni r des l ivres 

au sujet des objets cl d 'emmagasiner 
ceux-ci séparément . 

Toute personne obligée Ue déc la re r doit 
tenir un livre d e magasin pou r toutes les 
marchandises désignées à l 'ariiclo 1er ; ce 
livre devra indiquer les quant i tés d 'ebjels 
(déclarablcs tenus p a r les intéressé-s, cn 
établissant une ctislinclion ent re les quan­
tités saisies et les quant i tés laissées d a n ^ 
te commerce . Il d e v r a également men­
t ionner les changements survenus dans 
ces quant i tés cl. le cas échéant leur modt,' 
d'uliiisation. 

Les objets saisis doivent ê t r e conser­
vés séparément des quanti tés laiessées daus 
le commerce , et p o r t e r une m a r q u e qui., 
les dés igne comme tels. 

Les manda ta i res des autor i tés militaires 
e t civiles sont autor isés pou r veiller £i 
l'ob-servalion des préseenios prescr ipt ions, 

examiner les l ivres do commerce et pa­
piers d'affaires ainsi q u e les stocks e m ­
magasinés . 

Art. S. — Déclarat ions u l tér ieures 
a u j o u r du relevé. 

Quiconque, après le jour du re levé , 
recevra des marchandises du genre dé­
signé jà'i 'tu'liclc 1er, devra les déclarer 
tli'nis les trois jours do l 'entrée c n pos­
session, qu'i l ait ou non un droit d e 
p ropr ié té ou de disposition sur elles e t 
qu'il s'agiessc ou non da quanti tés déjà 
•itéclarces et laissées dans le commerce 
c n ve r tu d 'un a r r ê t é à moins toutefois 
que l 'acquisit ion n 'ai t lieu pour, l 'usage 
personnel d e l 'acquéreur, , dans . les limites 
•no.'i'iinales.. 

Les marchandises à déclarer ul tér ieu­
rement qui au ron t é té importées dans le 
terr i toire d u Gouvernement généra! après 
le jou r du relové ou y auront été fa­
br iquées a p r è s cette date seront soumises 
aux mèmej dispositions que los marchan­
dises s'y t rouvant le jou r du re levé. Les 
marchandises qui , le j o u r du re levé , se 
trouvaient déjà dans le terr i toire du Gou­
vernement général e t y ' é t a i en t déclarées . 
restent exemples do la saisie (bien que 
devant èlre de nouveau déclarées) si elles 
appar t iennent aux 11 p. c. laissés dans 
te commerce , e n ve r tu de l'.arlicîo 5. 

(A cuivre). 
LES POMMES DE T E R R E 

Vu la saison avancée et lo fait que 
toutes les comintuics d s l 'arrondissement 
sont amplement pourvues de pommes de 
terre , le Coinmissah'e-Civil de Liôg<-> ne 
dél ivrera plus ù l 'avenir d e passavants, 
ni ' de lettres de voi tures estampil lées, 
pour lo t ranspor t des pommes de te r re , 
aux personnes qui ont cultivé el les-mêmes 
les tubercules. 

Nouvelles Diverses 
PLUS DE JOURNAUX GRATUITS 

On mande de Berne quo l 'Assemblée 
igénérale de la Ligue des éd i teurs de 

(général, vous comprenez, mon cousin. 
L'idée de ce pré tendu « e n généra l» 

était moins effrayante. Cependant, je ne 
re t rouvai pas ma tranquillité p remiè re . 
Clémentine,, tout à fait calmée, avait mis 
eu ibranlc not re balançoire élastique, e t 
le (bout de son pied, migrion, effleurant 
ia te r re d e temps en temps , nous com­
muniquai t une impulsion, p lus vive. Ma­
chinalement, j e me mis à l imi te r , etpe,n-
daus un moment nous nous balanyâipes 
i-ans mot dire» 

— Dites doiiç, mon cous in? fit laut à 
coup «Clémentine, est-ce qu'on, se marie 
dans les gardes à cheval V 

-r- Mais onï, ma cousine, on se ma­
rie... cer ta inement! Pas l ieaucaup, mais 
enfin... 

— Pas beatfcoup? r épé t a Clépifptiae e n 
fixant s u r moi ses jolis yeux bleus en­
core humides d e larmes . 

— C'est-à-dire qu'il y a beaucoup d'of-
ficiers q u i n e se mar ien t J>as, o u qui quit­
tent le régiment lots ,dc l eu r ~nnr_ae_. 
•nais i l -y a aussi (tes officiers mariés. ' 

Clémentine Bpntinuait i ae balancer,; «noi 
aussi- Une -(misse ebenilte tâatbiai s u r «es 

1cheveux. 

r igueur des lois révolutionnaires. 
Tonte-conspirat ion sera punie p a r la loi. 
T o u s les ouvriers e t cosaques qui vou­

draient ssecouer le joug de Kaledine el d e 
Kornilof sont assurés de la protection du 
Soviet. 

UNE LETTRE DE LA -GRAND'MERE» 
Potrograd. — A. T. P - — Le journal de la 

gauche contre-révolulionnaire, la iSnamia 
Trouda», a reçu de rex-secrélaire de Mme 
Breschko-BrEchkowska, dite la -gnand'mè-
re de la révolution», une lettre affirmant 
que celle-ci avait reçu des Américains, 2 
millions de roubles destinés à la propagan­
de des idées sociales-patriotiques, prop.~i-
gande qu'elio au ra i t faite avec la collabora­
tion du secrétaire do Kerensky, Soskise. 

ON LES RELACHERAIT? 
Stockholm, le 10. — Des voyageurs arr i­

vés de-Russie r appor ten t que les gares four­
millent de prisonniers allemands, soldats 
et mar ins , en uniforme. Ils aura ient élé 
relâchés e t at tendraient, ainsi que les pri­
sonniers civils, l 'ouverture de la frontière. 

LA CONSTITUANTE 
Bàle. le 10. — Les 86 personnes élues 

pour l a Consti tuante et connues j u s q u ' à 
présen t so répar t i ssen t comme suit : <17 
socialistes, 24 maximalistes et 15 bour ­
geois. Le résul ta t définitif des élections 
à Moscou donne 303.282 voix aux maxi­
malistes soit 48 p . c. ; 260.257 voix aux 
cadois soit 41,6 p . c , et 61.391 voix 
aux socialistes soit 9.8 p ^ c . P a r m i les 
élus se t rouvent Lcnik , comme maxima­
listc e.t Maklakolf; l ' ambassadeur à Par i s , 
comme cadet, 

journaux suisses, s'est p rononcé p o u r u n o 
défense générale d e d is t r ibuer des e x e m ­
plaires gratuits . 

NOUVEAU JOURN.AL FRANÇAIS 
Ltuidi a paru le p remie r n u m é r o d 'un 

noiis-eau journa l « L a Vér i té» , dont le 
r édac teur responsable es t le dépu té Meu. 
nier. 

LES SPORTSMEN BELGES 
L'équipe nationale belge cont inuant sa. 

randonnée à t ravers l 'Angleterre, a r e m ­
p o r t é trois éclatantes victoires à Liver-
pool, Glasgow e t Birmingham, subissant 
un échec à Manchester, le second a p r è s 
celui de Chelsea. 

U N E SECOUSSE SISMIQUE 
La frontière su isse , l e 10. — La s ta t ion 

météorologique suisse communique que 
ses s ismographes ont enregis t ré , d iman­
che soir , à 10 h. 40, un fort t r emblement 
de ter re . La secous».»e a é lé ressent ie dans 
toute la par t ie sud-est d e la Suisse, jus­
qu 'en Turgovie. 

HEURE 
ANCLETEBRB 

U K W V B E BliANC 
Amsterdam, 

Â l'Extérieur 
ALLEMAGNE 

UNE MOTION 
Berlin, le 10. — Les présidents dos as­

sociations du Dcusche Vaterlandspartci-ré-
tunis hier à Berlin, ont accepté une motion 
disant.- -Nous alternions de nos dirigeants 
politiques qu'ils posent do nouveau, pa r 
des dtscue_ions ent re clats, le fondement 
de nos bons rappor t s avec no i re voisin 
oriental, cn refusant u n congrès général 
pacifiste. 11 s'agit avan t tout do satisfaire 
les nécessités vitales allemandes. Seuls, des 
intérêts al lemands doivent ê t re pris on con­
sidération pa r nous, l o r s de la solution des 
questions à l 'est Les vrais intérêts do la 
Russie, dont la forme gouvernementale ne 
nous importe pas et à qui nous accordons 
tm développement sans entraves, uei.se trou­
vent nullement en contradiction complète 
avec eux. Nous at tendons des délégués de 
l'Allemagne, pour les pourpar le rs de paix 
avec la Russie, qu'ils obt iennent pou r 
l 'Empire allemand ce dont il a besoin à 
l 'est: la sécurité militaire do nos fron­
tières, le terri toire à coloniser, néoessai/e 
à la fortification do no t re force populaire 
affaiblie p.*ir lés lourds sacrifices san-
glanis de la guerre, rétabl issement ferme 
de la position d e l'Allemagne dans l a 
Baltique, lo l ibre développement pou r tous 
les Allemands et la protection assurée d e 
leurs t ravaux do cul ture intellectuelle e t 
d'économie dans les pays qui nous tou­
chent à l 'es t - E n même" temps, il s'agit 
de discerner le signe des temps à l 'ouest 
et t eu pleine confiance dans le succès cer­
tain de nos armes, de n e pas déposer 
celles-ci avant que nous ayons également 
obtenu, e n combattant , de l'j\ngleterro, les 
bases puissantes dont nous avons besoin 
pour la sécurité de notre avenir.» 

ACCAPa-\REURS CONDAMNES 

Dresde. — Eu Saxe, du 1er novembre 
1916 pu 31 octobre 1917, 14.020 person­
nes ont é té condamnées p o u r actes cont re 
la sécuri té du ravitail lement popula i re . 
Six-cent-quarante-trois d 'ent re cBes o a t 
reçu des peines do pr ison var ian t de 1 
mois à 1 an . Quatre on t écopé de plus 
d u n an. 2.898 personnes on t elé a r rê tées 
pour délits d 'accaparement . 

— Permet tez , ma cousine, lui dis- jej 
vous avez une chenille su r la tête. 

Elle inclina sa jolie tête ve rs moi . e t j e 
m'efforçai de dégager ce'tlo solte chenille 
des çlieveux frisés e t rebelles où elle 
s 'accrochait . Ce n 'étai t p a s làcho aisée : 
la maudi te c réa ture ren t ra i t e t sortai t ses 
pattes d 'une façon si malencontreuse que 
j 'avais g rand 'peur de t i re r ces beaux 
cheveux châtains. Mes mains , , d 'ailleurs, 
é ta ient fort maladroites. I o réussis pour ­
tant. 

— èVoiià qui est fait, ma cousine, lu i 
Slis-je. 

J e me sentais fort rouge. Elle n 'avait 
pas b ronché . 

— i$_rci! dit-elle. 
Et nous -_cotuiueflcani.es à -jaO,us b a -

lancea*. 
J o ' n e sa is quel lutin se -mê la i t d e nos 

affaires! — une seconde chènUli-h-_*nibà, 
cette _fflis su r l 'épaule de Clémentine. Je 
la saisis sans cr ier gare, e t j ' eu s lo temps 
d e sentir la p e a u t iède et souple sous l a 
mousseline d e ^ a n «~arsage. -*--, 

— I l jen p leut d o n c ? dit^elle _*anquil-
Jement .fin Ieyiaat tes yeux vers l ' a rbre . 

— AIIOSM-uous-eu» lui dis-jë. m û "'iflat-

m, te 11. — Hier, en AnglclesTe, 
a eu lieu la publication d 'un livieé blancj. 
contenant la correspondance -échangée en­
tre les gouvernements anglais et nécrlan-, 
dais, s u r la question do l'.iiilorisation 
d'acoès des navires de commerce anglais 
d a n s les pp r t s néerlaiulais, 

FOtti-UâAÂi 
L E S MOUVEMENTS 

Liverpool, le 8. (Retardé.) — Les buroaiaf 
du joun ia i «Mondo» ont été pr is d 'assaut ! 
Los machines ont été brisées et les*sallea 
de rédact ion incendiées. U n avion nuintéi 
pa r le commandant Lima et le lieutenant» 
observateur Tasel i ro (jûi srui-Voîait l 'assen" 
blée des révolut ionnaires a été aba t tu pi 
ccuX-ci. Le commandant a été tué, le b« 
tenant a "une jamb© cassée. 

RUSSIB ? 
L'UKRAINE ET L'ARMISTICE \ 

Berlin, le i l - — L e «Lokal Anzaiger»} 
mande do Rot te rdam: Le sDaily Chronicle»! 
annonce de Pelnograd: P a r 29 voix contre ï * 
lo cc-èiseil ulcruin s'*ast déclaré cont re j 
armistice imméd ia t 
LES FORCES 

CONTBE-REVOLUTIONNAIRES 
Berlin, le 11. — Le . «.Berliner Tagebli 

apprend das j ou rnaux de Pé t rograd : 
prétend que Trotzki a o rdonné au gé 
ralissime Krylenko d 'envoyer de suite d e 
t roupes dans la dineclion Moseou-C 
bourg, afin d 'ar rê ter les forces c o n t r e * 
volulionnaires qui s ' avancent Kornilof i ' 
arr ivé à Noivotscher i_s_ o u se t rouy 
Kaledine e t Alexieff. 

KERENSKY EST E L U 
Berlin, le 11. — L e tlterlin-er Lokal .„„ 

zeiger» mande d e Stockholm: D'après l o 
sDjen», l 'ex-ministre président russe K<s-fj 
rensky a été élu à Saratoff, m e m b r e de lai 
Constituante. 

NORVEGE 
L E PRIX NOBEL 

Christiania, le 10. — Agence télégraphia 
que norvégienne. — Le comité Nobel norri' 
végien a adressé a u congrès in ternat ional 
de la croix rouga do Genève, le pr ix pourt 
la paix de 1017. 

NOUVELLE ARRESTATION 
Berlin, te 11. — Le «Berliner Loka l ^ - i ] 

zeigçr» mande do Bâte. — Havas amioncdj 
de Pé t rograd : Le comité révolulionnairq ' 
a o rdonné d ' a r rê te r à nouveau rs-sx-minise-:' 
t re . des affaires étrangères, Protopopoff qui' 
d 'abord avait élé déclaré fou, puis mis enj, 
l iberté sous caution d e 100.000 roubles. 

MANDCMOURÏE 
LES CHINOIS SE REMUENT 

Berlin, le 11. — L o «Berliner Tagablattif 
Jnande d e Stockholm. — Ou télégraphie def 
Cha rb i a qua la ville a été subi tement oc­
cupée p a r dos t roupes chinoises. U seanMel.. 
que l ' intervention des Chinois soit d e pro-i 
téger tes suj«iliS chinois. Les détachements! \-
de mines japonais sç sont ret i rés à Vla(_-S 
voslock. 

CANAGA! 
. L 'EXPLOSION D'HALIFAX 

Afljtslerdam, lô i l . — Selon des noji,*»} 
an^aisè», tes jou rnaux m a n d e n t mip i_ 
wagon? chargés dé cadavres on t été dirigés: 
vers là morgue d'Halifax. E t l 'on oontinusÈ 
à décottvTii* d 'aut res cadavres. 

Une demande de secoiu-s de 25 miliioiiiS'' 
de francs a .été déposé à la Chambre anu-*** 
ricainc. 

S U S MER -i, 
Amslej-dani, te 9. — L a nouvelle est'par_«ç 

venue ici, jque te vapeur néer landais -Ledi;; 
a touché une mino, jouai, ù la côte an-.! 
glaise e t u coulé. Lo Yappur jaugeait 1.14Ç 
tonnes b r u t 

«UiTRlCHE--. 
U N ACCORD AVEC 

LE GOUVERNEMENT RO.U.MAINI 
Vienne, lo 10. — D'après la « Poiiiischo.. 

Rundschau , u n accord a é té conclu avec 
le gouvernement rouma in aux termes du-»' 
quel le r e t o u r dans la Pat r ie est autorisé/ 
att"~; pe r sonnes austeoehongroises e t rou­
maines suivante*- i Les femniies de tous , 
tges, les pe r sonnes mascul ines de moins 
«ie 18 ans et d e p lu s de 50 ans , de^ 
personnes masculines, d e "tous âges a con­
dition qu 'un défaut phys ique les r e n d o 
impropres à tous services "militaires, tes( 
p rê t r e s de toutes confessions e t d é - t o u s 
âges, les médecins civils e t tes chiruiy' , 
giens civils de tous âges. 

LA SANTE DU COMTE CZERNIN 
Vienne, te 10. — Lo comte Czernin qui â' 

dû i n î e r r o m p r o provisoirement son voyag-q 
à .Berlin, à la suite d 'une légère indisposi--
tion doit provisoirement garder le lit, siu) 
l 'ordre dos médecins. 

FRAIVCE 
AU. «JOURNAL» 

Bâle. — Selon u n o informat ion Havas 
do Paris , Chartes Huiubert a communi­
qué que l 'administrat ion du «Journal» , 
est passée c n d 'aut res mains. M. I î u m b e r t 
a signé u n cont ra t à H e n r y Lclellier^-! 
pa r lequel il cède la direct ion. 

OPINION DE PRESSE ' 
Berne, te 11. — «L'Eclair» d e Paria 

fait ressor t i r quo les succès des Ocntraux-
sont dûs à là logique, à l 'union e t à l a 
hardiesse des armées de l 'Europe centrale.il. 

DANS L'ARMEE AMERICAINE'' 
L 'envoyé spécial d u « Times > au qua r ­

t ier 'général amér i ca in . relate a ins i m t e 
a r r ivée amér ica ine e n F rance : c La so-' 
lemiité d 'actions de grâce fut un succès-
remarquab le . Nul le p a r t , daus l 'histoire 
du pays , on n e fait ment ion d 'une telle! 
consommation do dindons. On a éga lement 
•dévoré d ' incroyables quant i tés de pom-<; 
mes d e t e r r e , d 'airelles e t de p l u m p u d -
dings. Lo temps é t an t t rès beau , on fit 

une cer ta ine envie «Je i tentraîner, dan^ 
les a l lées déser tes e t ombragées du vieux! 
ja rd in . 

— Mais non, di t-el le; c 'est 1res amu-:. 
sant dp se ba lancer . S'il lombo tles c h e - ' 
niltes, vous m e T«is f i e rez . 

— J e ne d e m a n d e pas mieux, m a cou-
sine, prépondis^é. 

p n m ê m e temps j e louchai la t e r r e d u 
pjédj .et n o u s voilà r épa r t i s . H o p l hoplj 

Au bou t d 'un moinent, Clément ine mô^ 
«dit pans lever les yeux ; 

-r- Esl-ii y ra i , "non cousifl, .que j e sois 
si j n é c h a n t e ? 

— Mais lion... l u i pépondis-jc. Vous iêtes, 
seulemeift u n p;eu... fan tasque . 

—- Maman me dit que j e suis détesterj 
b le , et q u e personftb n e peu t m 'a imer . 

— O h ! p a r exemple!, fis-je avec clui-i 
teur. 

— Vous m'aimez, ypus? dit-elle ingéét, 
numen t , p n plongeant pes yeux droi t dan# 
les miens. 

— Oui , j e .vous a imel m'écr lai- je loilt 
tépordu. . -
' " - l i s chenil les, Baytud, le luge «ie paBBj 

t cbtto balançoioe jjndiabliëe miavatenfl 
lit pefése l a - « t o , ~ ' £A lsui-<j*ej|_3 

- .'. 



beaucoup Pc foolbalf. Dans quelques .villes 
jdo la zone do guer ro , on proje ta s u r 
l 'écran des ' films français, b r i tanniques 
e t américains. Les tentés avaient é té pa­
rées de r ameaux de 'gui e t de pervenches 
i l n 'y avait d u travail pour personne ei 
x e n est pou r tes cuisiniers, t 
**•'• • ANGLETERRE 

L E COMMERCE MARITIME 
»•' L e « HixUy Chronicle > écri t i Jusqu 'à 

^présent, ta Grande-Bretagne a été le seul 
baya qui ait ultUscs sa navigation, dans 
.Une grande mesure , pour, ttes buts d e 
'guer re . Avpnt la guesre, ' elle avai t u n t ra -
j î io é n o r m e (aveo toutes les par t ies d u 
(monde e t elle posséd-ait le tonnage néoes-

aire k co trafic. Co commerce préc ieux 
ccomplî, e n p lus ieurs cas , p a r un t ra-
•ail do p lus ieurs siècles e t jouissant d e 

'Kiera a e communicat ions a é té coinplè-
nen t sacrifié "par la Grande-Bretagne 

|àfin <ju» les Puissances d e l 'Entente 
(missent gagner la guer re . Les rappor t s 
{commerciaux ainsi p e r d u s ont é té r e p r i s 
" a r les neu t r e s e t souvent même p a r tes 

Blés, tandis que les navi res anglais a p -
arhuent des Vivres, d u charbon, des 
(initions e t a u t r e s produi ts nécessaires; 

,U bu t commun. Nous n ' en faisons pas 
entlon p o u r nous d isputer avec nos 
" e s mais pu remen t e t s implement p o u r 

on y remédie , y 
'•',•".- " '<••' ' "•'" ITALIE 
f-''':]"• LES OPERATIONS 

Milan. j * * Du «Seooloi.;: «L ' ennemi a 
commencé son offensive su r toute la 

ie, e t u n e nouvel le pe r t e de ter r i to i re 
ien d e v i e n t u n e éventual i té doulou-

i. Tou t no t re front est pris sous le 
u formidable, d e l 'art i l lerie austro-hbn-
olso. A différentes repr ises déjà, l 'en-
mi a réuss i à ' p é n é t r e r dans nos posi­

tons. I ïo_tefois, les Alliés continuent fié-
evreusement à n o u s envoyer des renforts , 
•jÇe qui nous permet d'envisager l 'avenir 
Jàvec confiance.». 
/,". AUDIENCE PONTIFICALE 
' B e r n e , lo 10. — Hier , te p a p e a r eçu , 
"ittt audience privée, six évoques français. 

PORTUGAL 
U N MANIFESTE DES 

"REVOLUTIONNAIRES 
Par i s , te 9. — On mande de Madrid à 

(J'Agence Havas à p ropos des événements 
Nte Lisbonne: : 

L-es soldats révolut ionnaires ont vaincu 
jles démocrates gouvernementaux, dont les 
i i roupes q a i les avaient a t taqués sur le 
ijCampo Lido ont é té repoussées après 
{lune bataille qui a du ré quarante-hui t heu-
'*es. Le cabinet Costa, se rendant compte 
d e l ' impossibilité de mater le mouvement , 
a démissionné, ses t roupes se sont r en­
dîtes et le prés ident de la Républ ique a 
iàccepté sa démission. Les révolul ionnai-
il*es ont alors publ ié le manifeste su ivant : 
| « Les forces révolut ionnaires , compre ­
nan t presque toute la garnison de Lis-
'Isonhe," r e t ranchées pendan t t ro is jours 

' d a n s te p a r c Edouard , ont sauvé Ja Pai r ie 
' e t la République, conduites à leur per te 
' p a r un misérable gouvernement p resque 
[entièrement composé de monarchis tes . 
iNous ju rons solennellement de res te r aux 
ecôtés de nos aUiés et de respec ter tous 
les engagements p r i s envers eux p a r le 
-gouvernement. » 

A LISBONNE 
Madrid, le 9. — Reuter . — L'ambassa-

ttéur espagnol à Lisbonne annonce que 1e 
.«bombât a cessé pendant la nui t de ven­
d r e d i , à pa r t quelques coups de feu isolés 
d a n s tes rues . 

LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 
Amsterdam, le 10. — Reu te r mande : U n 

iSpmité révolut ionnaire s'est consti tué. *En 
a o n t par t ie Sidonio Paes , Machado Santos 

-Jftt le capitaine Felician Costa. Un mani-
jïeSte du nouveau gouvernement , qui doit 
p a r a î t r e au jourd 'hu i , déjposera le prési ­
d e n t et p rononce ra la dissolution du pa r ­
lement. Rodrigo Bellincourt assumera la 

^présidence du conseil et, provisoirement, 
celle de la république. 

A OPORTO 
"i U n e dépêche de Madrid à la «Gazette de 
' iCotegne» annonce.: Des voyageurs arr ivés 
de Vigo rela tent que des troubles se sont 
•foroduits à Oporto à là suite du renché­
rissement "des vivres. La populace a pillé 
ilès magasins e t les dépôts de la douane. 
L 'état de siège a été proclamé. 

: MONTENEGRO 
LA SANTE DU ROI 

Bertïe, te 10. —. La « T r i b u n a -> a p ­
p r e n d : L a santé du roi de Monténégro 
-est inquié tante . 

SUEDE 
LA LETTRE DE LANSDOWNE 

. Stockholm, te 11. — La «Nya Dagligt 
Wlehanha, de Stockholm écrit que : «La 
le t t re de Lord Lansdowne est prudente. 
Mais le fait q u ' u n tel homme aborde te 
Jon dé la réconciliation montre , combien 
l a paix est proche. L'Angleterre est agitée 
p a r l u n double sentiment, celui de la ténaci­
t é «ju'elle expr ime en voulant continuer 
•la guerre à out rance et celui de la clair­
v o y a n c e qui la £uide dans te chemin 
tyers la paix. 

• • .'••>' SUISSE 
LES JOURNAUX ITALIENS 

La frontière suisse, te 10. — L e «Rress-
'.tetegraph suisse» annonce de Cbiasso: Les 
journaux italiens arr ivés hier et aujour­
d'hui p a r le chemin de fer on t tous été con­
fisqués à la douane. On n e sait pas encoVe 
Si la frontière se ra de nouveau fermée 
lundi soir. 

NORVEGE 
ARRIVEE DU COMTE LUXBURG 
Amsterdam, te 10. — L e « Tlme.s » ap ­

p r e n d de Christiania i D'après les jour-
'haux d u math) , le comte Luxburg , l 'ex­
ambassadeur al lemand en Argentine, est 
arr ivé à Christiania pendan t la nui t d e 

" [vendredi. U est pa r t i de suite vers VA1-
lemagne. > 

f. PALESTINE' 
JERUSALEM TOMBE 

Amsterdam, te 10. — On mande de Lon­
dres : A la C h a m b r e des Communes , M» 
;Bonar Law. â déc la ré que Jérusa lem s'est 
r endu . 
» , ' . ; , ' ! ' ! ' " - • BRESIL 

LES MESURES 
Rio de Janer io , le 9. — Havas. — L e 

.ministère a p r i s les dispositions su ivantes : 
[Défense "aux Brésil iens d'entretenir, des 
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ro la t lo ia commercia les 'dtfb'ptW'btt. fetû-
rectes Avec dos sujets ennemi» . résidant 
au Brésil Ou à l 'é tranger j suspension d e 
l 'exportat ion ces marchandises appa i l e -
nant h J 'ennemi; survei l lance spéciale des 
entrepr ises ennemies j inlprnement des su­
jets ennemis suspects. " •* 

• : J ÇAJlAm . 
' > NAVIRE RETENU . 

Amsterd._i_ te 10. — Les autorités anglai­
ses ont retenu a Halifax, te vapeur hollan­
dais qui voyage pou r lu commission de ra­
vitaillement belge. Ln raison eu est, que le 
vapeur no por te p»*is les signes distinctifs 
requis et qu'il n 'a pas do sauf-conduit. Il 
t ransporto également des passa-jera, con­
trairement aux stipulations en vigueur. 

I - *-" BOLIVIE 
ETAT DE SIEGE' 

Berne, te 9. — Les journaux français 
mandent de L'a Paz : L e gouvernement 
bolivien a proc lamé l 'état de siège dans 
te district do la capitale. 

.. '-r- Ohl non, père, Voyez quel beau teanps 

S, faitl E t puis, j e crois que je vais/ avoir 
ientô t r e t roùvé toutes mes forces. J e suis 

sûre «jne je n e tarderai pas à pouvoir 
' r e tourner à Dinan à pied et m ' y p romener 
comme avant . . R«_gardèz comme j ' a i bonne 
iieine aujourd 'hui! 

Elle parlai t gaiement, s 'examinant dans 
la glacé, contente de constater qu 'une lé­
gère flamme rose paraissait définitivement 

"l*evi_tUS"Bur 6 $ joues" effilées^ dont les 
* contours repjnBnateat leur ligne ha rmo-
i n i eusa Ses yeux maintenant n 'avaient plus 

'hxir, d'être t r o p grands pou r te visage. 
p l i e étai t bien guérie, ainsi qu'elle le disait, 
e t la sève de la jeunesse circulait de 
nouveau vivace e n elle, effarant châ' iu» 

•jour, les traces da la terr ible secimssi 
s q u e l l e venait d 'éprouver. : 

Elle 6'en alla 'e_jrs la vieille a l j i » \ ê 
- -jfn'gSt» aimait et qu'elle n 'avai t '"om1 r-> 
jy j ie ainsi solitairement depui**-' jV""'.n.iV~X» 

' ^ovénfcî% ou att aye->_VcouÀa s 

Echos et Nouvelles 
f 

CONCERT EN L'HONNEUR DE NOTRE 
CO.MPaVTRIOTE BELGE, M. A. DUPU1S 

Le 23 décembre à 3 heures , au Manège 
sur-la-Fontaine, 1 orches t re composé de 
80 exécutants, in terpré tera .quelques-unes 
des oeuvres du composi teur Â. Duptus. 

A cette grande audition artist ique, nous 
aurons le plaisir d 'entendre cn solistes 
MM. Gaillard et J . Quitin, Mlîo Quiriny, 
pianiste. Comme finale, «Vers le lYogrèss», 
chœur pou r dames, hommes ei entants. 
75 exécutants avec accompagnement d'or­
chestre. . " 

Lo concert 'sera dirigé p a r l 'auteur. 
Afin de permet t ro aux amateurs d'art , 

d 'apprécier davantago les œuvres de not re 
compatriote A. Dupuis, le Comité informe 
le public, quo toute personne munie de sa 
carte d 'entrée pour lo concert, aura le 
droit d'assister à la répétit ion générale, le 
samedi 23 décembre, à 3 heures, 

Le bureau do location est ouvert à la 
imaison Gévacrt, n i e des Dominicains. 

Loge, 10 fr.; Fauteuil , 5 fr.; Première, 
2,50 fr.; Promenoir , 1,25 fr.; 1™ Galerie, 
1,25 fr.; 2e Galerie, 0,75 fr. 

POUR NOTRE RAVITAILLEMENT 
«L 'Echo Belge» annonce que viennent 

d 'ar r iver à Anvers : l 'allège Pascal avec 
il61.3S8 kilgs de lard, 10.142 kilogs de 
paindoux e l 24.58!» kilogs de riz.. Les 
allège « l n Vlaandcreii VlaamsclU, « T e -
n i e r s » , « Scaldis » cl « Successeur *a ont 
appor t e respect ivement 370, SUS, 102 et 
1,527 tonnes d j froment. Les allèges 
« Anna» , « T w e e Gcbroeders » et « Y»:a-
tervogel » sont ar r ivés avec 22, .19, e t 
11 tonnes do moules . 

CAUSERIES ET CONFERENCES 
Séances genre Franklin 

Af. Léon Jeunchomme t Fa:tt-il raconter des 
contes de fées aux enfants ? 

C'est avec une science psychologique très sûre, 
appuyée par de multiples observations prises sur 
le vif, que M. Jeunefaomme développa cet inté­
ressant sujet de pédagogie puérile. 

Faut-il raconter des contes de fées au:; enfants ? 
J'imagine que nos grunds-mamens n'ont jamais 
pensé un seul instant à se poser une pareille ques­
tion. Elles se contentaient, tout bonnement, de 
suivre leur instinct et nous contaient sans la 
moindre arrière-pensée, les histoires qui avaient 
fuît les délices de leurs premiers ans. Combien e!Ie_ 
avaient raison! Mais il y a à l'heure actuelle des 
papas, peut-être môme, mais c'est moins sûr, des 
mamans, qui jugent d'autre manière, qui préten­
dent qu'il faut bannir de l'éducation ces histoires 
fantastiques qui faussent l'esprit de l'enfant et 
blessent notre amour de la vérité. 

Cette thèse paraît assez solide, à première vue, 
pour impressionner des esprits peu assures, dans 
leurs déterminations. Qu'on ne s'arrête pas a ces 
apparences spécieuses, et qu'on se dise qu'à force 
de vouloir être scientifique, on finit par mécon­
naître les exigences véritables de la science. La 
science de la pédagogie, intelligemment comprise, 
n'exïge-t-elle pas que l'on traî'e les enfants selon 
leur nature, qu'on les considère comme des en­
fants,_et non comme de grandes personnes ? Et 
d'ailleurs, n'est-il pas assez absurde, voire Un peu 
cruel, de refuser le merveilleux: aux entants, alors 
que les grandes personnes en paraissent assez 
friandes, et ne s'en privent guère, lisant des ro­
mans, applaudissant des pièces tout aussi irréelles 
que les contes de fées. Lea pédagogues ennemis 
deSThistoires merveilleuses (combien leurs enfant-» 
sont à plaindre 1) ont imaginé de les remplacer par 
ce qu'ils appellent des histoires morales : vous 
savez, ces petites anecdotes parfaitement idiotes, 
qui encombrent certains livres de lectures, et où 
l'on voit Jean, le bon écolier opposé à Pierre le 
mauvais Bujet, dans des aventures où tout se passe 
au rebourB de la vie réelle. On y enseigne avec 
gravité (et dans quel français, justes cîcux !) que 
les bonnes actions sont toujours récompensées, les 
mauvaises toujours punies. Et l'auteur du livre 
entend cette récompense et ce châtiment dans un 
sens strictement matériel. Apprendre la vie, aux. 
enfants, la vie si cruelle, de cette façon, n'est-ce 
pas tout aussi faux que de leur dire qu'une bonne 
fée, d'un coup de baguette magique, fait des laquais 
de quatre souris, et d'une ciirouille un carosse ? 
Aussi bien l'enfant se détourne-t-il d'instinct de 
ces fadaises si peu en rapport avec les exigences 
de son exubérante imagination. Et comme il lui 
faut des histoires coûte que coûte, eavez-vous ce 
qu'il lit ? Des romans policiers, hélas 1 de ces 
tristes rapsodies qui lui pervertissent t$ goût et 
l'intelligence, et dont la détestable influence a con­
duit au crime tant de malheureux jeunes gens. 

Et M. Jeunehomhic, vivement applaudi, termine 
son intéressante conférence par une violente 
diatribe, parfaitement justifiée, contre ces brochures 
néfastes et contre leurs dignes concurrents, les films 
cinématographiques de mauvais aloi. Contre ces 
poisons de l'enfance, une réglementation s'im­
pose : qu'elle soit prompte et sévère. DORANTE. 

ruo Haute Marèxho Jusqu'à la ruo ^ù* Gasiornètre, 
B© fournira chez M. Lovinfos.sc-KiIei.se.. rue Haye-
neur, les vendredi et inmcdl do chaque Bemaine, 
dans l'ordre suivant : vendredi matin, n° 1 à 1900 ; 
id. après-midi, n. 1901 à 3500 ; samedi matin, n. 
3501 à 5400 ; id, après-midi, 5401 à la fin. 

2° la section du Centre, comprenant les autres 
clients du magasin Meers, se fournira h l'établisse­
ment De Brouckère, Large Voie, 38, dans l'ordre 
suivant : lundi matin, n. 1 à 950, après-midi, n.951 
à 1750; mardi matin, n. 1751 a 2700, après-midi, 

2701 à 3500 : mercredi malin, n. 3501 à 4-150, 
après-midi, 4451 à 5250 ; jeudi matin, n. 5251 à 
6200, après-midi, n. 6201 à la fin. 

Les tickets et la marchandise se retirerdrïr en 
même temps aux magasins ci-dessus indiqués. 

Le bureau de la rue Faurieux ne délivrera plus 
que les tickets pour marchandées. 

Cette semr.ïnc. dans l'ordre habituel, vente de 
riz : ration de 200 gr. ù 24 cent. ; de cacao, ration 
de 50 gr. à 30 cent. ; de cérealine, ration de 200 gr. 
à 30 cent. 

SCLESSIN 
Jusqu'au 15, il sera procède à une distribution 

de 600 gr. de sucre par tète a'habitant, à 74 cent. 
In ration. D. J. 

ANS 
Cette semaine, vente de sucre à raison de 550 gr. 

par personne, à 69 cent, la ration. 
C'e mercredi, vente des pains industriels. 
Suivant les prescriptions de l'autorité, lé lait est 

réservé aux nourrissons et aux vieillards de plus 
de 65 ans. 

Les personnes déjà inscrites aux listes dressées 
seront servies cette semaine : le centre au magasin 
communal de la rue Walthère Jamar et ceux du 
plaîcau au magasin de la rue du Chemin de Fer. 

c. D. 
CHENÈE 

Au raagaaîrt Hispano-Néerlandais, rue Vinave, 
vente de torréaiine; cacao, 0 fr. 30 les 50 gr.; cé-
rénline, 0 fr. 30 les 200 gr.; fromage de Hollande, 
0 fr. 35 les 50 gr. 

A„ magasin communal, rue Neuve, vente de 
miel, à raison de 1 kil. par personne à 1 fr. 06. On 
vendra également du savon français à 2 tr. 75 la 
brique, du savon mou blanc n 6 fr. 80 le kil., de la 
mine de plomb à 15 cent, les deux paquets, de la 
laine à 3 fr. 75 la torche. La semaine prochaine, 
vente de confitures. 

A la Boucherie communale, vendredi, vente de 
haciiis à 8 fr. et de boudin à 5 fr. Jeudi, cn prêndrn 
les inscriptions pour les mos'ceaux de choix donc h*, 
vente aura lieu vendredi matin. M. S. 

JEMEPFfî 
Cette semaine, vente de carbonate de Boude, à 

raison de 0 fr. 32 ia ration de 500 gr. v. D. 
HERVE 

L'attribution du ticket supplémentaire a été 
ajournée à cause de l'arrivage tardif des farines. 

— Le comité local annonce que la vente des 
denrées au magasin des Hospices doit être égale­
ment ajournée pour le mémo motif. Sitôt les den­
rées arrivées, elI-J _ seront mises en vente. 

— De nouveau, le public est informé que les 
intéressés pourront se reprocurer le pain blanc pour 
malades et personnes âgées, chez M. Jacques Wer-
gifossc, boulanger, rue Haute. 

Les détenteurs de carnets alimentaires peuvent 
utiliser leur carnet pour effectuer leurs achats aux 
deux coopératives de la vïile : " l'Economie Her-
vienne „ et " l'Union Hervienne „. F. B. 

HUY 
Cette semaine, les familles secourues recevront 

un kil. de sel par personne, à 0,32 cent, le kil., 
avec maximum de 5 kil. par ménage. 

— Le Comité de secours et d'alimentation porte 
à la connaissance des intéressés que les rations 
supplémentaires de suce sont provisoirement sus 
pendues. c. T. 

nîcrj vestiges de ce que fut l'ancien pont de fer, 
détruit au uTïHa d'août 1914. 

De nombreux riverains profitèrent de l'occasion 
et sillonnèrent la Meuse en barquette pour en re­
tirer les poissons tués par les explosions. On nous 
signale que certains en ont fait une ample provi­
sion. Les chançnrds, va 1 

— Le jeune Louis T., de Statte, accusé d'avoir 
dérobé de fortes sommes à deux collègues d'une 
société de football, nous prie d'annoncer qu'il a 
remboursé l'entièrelé des sommes dont il s'était 
emparé. Voilà qui est fait. c. T. 

HAILLOT. — Ce mercredi et jours suivants, 
comparaîtra, devant îr. Cour d'assises de la pro­
vince de Namur, le sieur Théophile Malhot, né le 
15 joimer 1895, domicilié à Maillot, prévenu de 
nombreux méfaits : 1° de menaces par g-.'Stes ; 2° 
de 10 incendies de meuies ; 3° de 3 incendies de 
hangars, granges, habitations ; 4° d'une tentative 
d'incendie criminel ; 5° de 5 extorsions à main 
armée ; une tentative d'extorsion el un vol domes­
tique. 

Un second prévenu, le nommé Armand Mathot, 
également de Maillot, devait aussi comparaître 
pour les nierais faits ; celui-ci est mort en nri:oii. 

C.T. 

Le drame de Coutissa 
Alphonse Hoyoux. l'auteur du drame de Cou­

lisse, reste toujours introuvable. 
De plus en plus, ou n ia conviction que, fatigue 

de l'existence qui lui était faite, il a mis fin à ses 
jours, son forfait accompli, et que bientôt, peut-
être, on retrouvera con cadavre enfoui dans quelque 
taillis dans un bois de nos environs. C.T. 

Noire excellent confrère M. 
rédac teur i\ « La Dépêche a 
cruellement éprouva par la , 
i'illc bien-aimee, W& Mar the 
«lécé&e à l'âge do 23 ans , 
longue et péuible maladie. I^a 

paamcg 
vient U'ûtcç. 
pa r te dfe aa 

TAilLNABL' 
a-p&s une-

messo 'U'ob-
sègues sera chantée ce merc red i 12, »% 

do S t -Fran t 
8 h. „0 cn L'église paroissiale 
çoîs de Sales. 

Réunion à la Mortuaire, 21 
Maus, à 8 heures . 

rue _ ïen ï£ 

LES ŒUVRES 
ANS :PLATEAU. — On nous ccril : A 

l 'occasion de la St-Nicolas^ plusieurs per­
sonnes généreuses se sont cotisées pour 
offrir des sabols aux enfants des famtllecj 
les p lus néccssi ' ieuses, f réquentant les 
«écoles communales d'Ans-Plaleau. I»e 
grand saint ne pouvait faire un cadeau 
plus utile au seuil de l 'hiver. C'est gràcu 
au dévoument do M. Halleux (juo 82 en­
fants, gamins e l fillettes, ont pu profi­
ler de l 'aubaine. 

Puisse ce be l esomple ê t re suivi dans 
de noniJ'rîeuses localités I 

RAVITAILLEMENT 
HERSTAL 

De grandes améliorations vont «être apportées au 
service de distribution de la farine. Ii sera créé 
deux magasins desservant deux sections. 

1° La section du Sud, comprenant Corpnmeuse, 
Hayeneux, la rue Massct, le quai du Canal et la 

et vivante, presque aussi forte que deux 
mois p lus tôt, avant cette affreuse maladie 
qui avait failli l ' emporter ; elle le savait 
maintenant , car a u moment de son plus 
grand danger, clic souffrait tant qu'elle 
gardait la seule conscience de l 'absence 
de Roger. 

Mais ces jours d'angoisse étaient enfuis; 
elle ne voulait plus y songer n i penser 
(même dans cet instant, qu'elle pliait bien­
tôt Çuilter Dinan pour revenir à Par is 
où *son père devait p rendre possession de 
son poste. 

Elle aimait mieux se rappeler que, d»ans 
ë-ssédait tme lettre de 

k - j _ . r \ ï _ a.'» : _ _ > -»«• ->»- tuu issu ss»*jus> 

dilatait 
xix jeune 

son bureau, elle po 
Mme do Groussy, f u i s'était subitement 
apaisée à la nouvelle du dangef q u e cou­
rai t sa nièce •— c l peut-être aussi p a r 
l'effet du .mar iage de Maud, qui la privait 
d'Uiîê de ses grandes distraclidûs. — iilaies 
par-dessus tout, Renée trouvait délicieux 
de se souvenir que, du ran t sa maladie, 
p r e s s a s chaque jdui7 Mnwde-iAiyses avait 
nul prendre d e ses nouvelles et même était 
venue en personne à Rosenik s'informer 
do l'état d t ' la jeune fille. 

De Rc^èi- !ui-'.inè..uc, ejl'ç ne savait r i t » 
* > - ^ u c s0c'-U'i «tîpêcliés affolée-; qu'il i'.vait 

envevéos. de l'tncte dès q u i ! la--:u! sue 
atteint---,, et ,»î- lettre .aussi ou i l wwfm.-
çait soti ••ii'jur. 

Mais, kfcnifiteuaut, i ' ù ^ tic s jageai t plus 
à lui avec ia même i» .-.._.-•; désïsjK-rée. 

C h r o n i q u e focale 
Las afeonnemants au "Télégraphe,, 

Les afeoiîni-inrnîs ail jeur-t:-,! so pren-
«îenl ESCl»Ujj£yE.îïEKÏ aux bureaux tîe 
[eo.'lc oa taira ïïr, _3UE_"ia'_Bî8 i»*BS t e s 
?acSe**r-j en tonriiCt?. 

MENUS-FAITS. — La. sûreté tx arrûté D... 
Jean, no à Saint-Nicolas, directeur d'institut 
commercial, domicilié à J-jié-~*c, du chef de faux 
en écritures et usage. D... s'était donné pour le 
régisseur du prince Victor-N.apolôon fie Mail-
lieu (Namur) et s; »-_tit cu*_.'a_*'é comme comptable 
deux jeunes gens niixquclfl il avait fait verser 
une caution de 3000 le. chacun. Il avait rédigé 
sur timbre ùe3 contrats au nom des intéressés 
ei il s'était servi de papier à firme au nom du 
prince cn question. 
" A u moment de son arrestation D... ne possé­
dait plus qu'uite -ioniiue de 08 IV. 75 de l'argent 
escroqué. 

— Joseph C..., rue de Camplne, atteint de 
surdité, a voulu traverser la voie du train, rue 
Entre-deux-ports et a été renversé par la voi­
ture motrice. G... se plaint de douleur i\ l'épine 
dorsisle. 

— La police a verbalisé tx chtirge do Al­
phonse S.»., du chef de fraude en matière 
d'éclairage 

— Lundi, une descente de police a eu lieu 
dans un jeu de quilles tenu par G..., ruo Saint-
Léonard. Le mobilier: chaises, table et quilles 
ont été saisis et transportés au commissariat 
de police. 

— M. Léon D..., demeurant rue VTazon. a été 
assailli boulevard de la Sauveniérc, en pleine 
obscurité, paf plusieurs individus qui lui por­
tèrent des» coups et lui enlevèrent son chrono­
mètre en or. M. le D ' Fischer, a relevé cinq 
blessures à la tête et deux à la face. 

— La police a verbalisé tx charge de Pauline 
D..., du chef d'escroquerie. Celle-ci s'est fait 
délivrer "30 kilogs de pommes* de terre au ma­
gasin du Gymnase, en usant d'une souche 
ayant déjà "servi. Quatre autres souches out 
également été trouvées on .-;i possession ; d'in­
connu, du chef de fabrication et d'émission de 
faux billets de deux marks portant les nos 
70,278069. T. 

VENTE D E . CAROTTES. — Ainsi que 
nous l 'avons annoncé dans not re n» du 
2 courant , une firme da la ville spécia­
lisée dans le commerces des légumes e t 
des fruits met t ra cn vente , quai de 
l 'Our thc , 2 1 , des carot tes au" prix d e 
40 centimes lo kilo, il sera distr ibué C 
kilos (par ménage. Procha inement la même 
firme met t ra en vente des navets pota­
gers, i , i -_.,•, 

EN PROVINCE 

HUY. — Demain jeudi 13, au Cercle des Con­
férences populaires, à l'Essor, la tribune sera oc­
cupée par M. Rufin Dion, de Huy. Le sympa­
thique conférencier parlera du " Théâtre M et de 
M trois grandes phases de 6on évolution.,,, 

— Samedi et dimanche, on a fait sauter les der-

Une invincible foi dans l 'avenir s'était insi­
nuée en elU~>, pendant les heures de sa 
convalescence, où elle demeurait allongée, 
la lête retonij-éc su r l.es coussins, t rop 
faible pour s'Inquiéter, se prenant à penser 
qu'il ne devait pas y avoir que des heures 
douloureuses dans la vie... 

Après avoir t raverse lentement le cloître, 
;_le poussa la por te do la petite église, 
du seuil de laquelle, jadis, elle avait, 
pour la première fois, vu Roger. Sous la 
voûte basse. Un moineau volait éperdument , 
cherchant la vi t re brisép qui lui avait per­
mi s de pénétrer dans to sanc tua i r e Ren«-êe 
laissa Ci porte ouverte derr ière elle et 
enlrà, enveloppant du* ' regard d'amie les 
murail les Jjlancliies a fà chaux, l'h'umhle 
chemin d? çrïùxy les' bancs boifèîix, et 
surtout. .'L'harmonium'...- . 

Elle s'agenouilla devant l'aùiel, le visage 
perdu dans ses .mains. Puis elle so dirigea-
vei*** l 'harmonium, s'assit û sa place d o 
vàiit Tinsli'uriient et «essaya de chanter 
ainsi qu'autrefois... falors elle se sentit 
joyeuse, ca r «die acquérai t de minute en 
(minute, plus absolue, la certi tude <ju'«*lle 
avait }-etrouvé toute si?, voix. Le-j belk-s 
notes résonnaient dé nouveau graves, plei­
nes, vibrantes , et elle, p u t diro sans fatigue 
le «A salutar is i qù'ellfa avai t "chante à 
Kervan devant le repjttsoir illuminé. 

— Kenéel tii, pre_fué bas, vite voix 
derrière ellef 

LES TRIBUNAUX 
Tribunal coïTSûtionnel de Liège 

La Catastrophe d'Odeur 
Nos lecteurs se rappellent la collision qui eut lieu 

h Odr.ir entre deux trains, l'un de marchandises, 
l'autre de voyageurs, de la ligne vicinale d'Ans-
Oroye. 

Cet accident, aux allures d'utie véritable catastro­
phe, caus.i la mon d'une vingtaine de personnes et 
Ht une centaine de b-essés. 

Le io.rcfuet poursuit la responsabilité pénale de 
cette affaire contre le cl̂ eï du train de marchandises 
K.... Celûï-ci est mis en prévention du chef d'aveir, 
par défaut de prévoyance et de précaution, niais sans 
intention d'attenter à Id personne d'autrui, causé la 
mort et causé des blessures à un grand nombre de 
personnes. 

M-Journezpèrc, est au banc de la défense: tfa* 
Wegiraoni et de Schmidt représentent des parties 
civiles éventuelles et AL--" Cornesse se porte interve­
nant au nom de la Société d'Aus-Oreye. 

Un court débat a lieu au sujet de la légitimité de 
l'intervention. Le conseil du prévenu dépose des 
conclusions tendant â obtenir la désignation d'un 
expert pour dresser un plan des lieux. * 

Finalement l'afîaire toute entière est remise en 
continuation à l'audience du 12 janvier prochain, K. 

Avis de Sociétés 
SOCIÉTÉ G É N É _ A _ B 

de Tramways et d'ApiilicûiiGns d'Electricité" 
SOCIÉTÉ AiN'ONYMK 

Sii-ic 30clal : li<i ù: la Sauveuiùc, (33, lalÇQE, 
—o— 

Messieurs les Actionnaires sont priés d'as­
sister ;'. l*Asseinb!i*Q Otènéraèe ipii aur.i lieu ail 
feiC'ge téociiil, A Lioi-e, Boulcvara de Ta Sauvéfi 
niire, GS, le Vendredi 21 Décembre Klf , à, 
2 l/'-î 1». de relevé.'. 

ORDRE r>v j o r n : 
1. Rapport da Conseil d'.\.dministl_tJQn ; ; 
2. Itapport du Collège de ; C >ni_Issaires ; 
o. iiilsni et Compte "de Profits et Pertes au 

31 Mars 1917 et application du T o n d s dé 
Prévision Temporaire,,. 

—o— , 
Pour assister à l'Assemblée, Messieurs les* 

Actionnaires doivent déposer leurs titres au 
moins --cinq jours îïaïK's.,avant la date fixée, 
pour la réunion, tx l'un des KtabÙssomcnu cl= 
après : 

A LIEGE : 
ji la Banque Liégeoise, 
au Crédit Générai Liégeois, 
ix la Bant-iie Nagelmackers Fils et CI". 

A BiiUaXËLLE--' : 
au Crédit Général Liégeois (suceusfsalc), 
à la Bniique Nagelmackers Fils et C"* (suc», 

cursiile). 
Au nom du Conscii d'Atlmlnlstratiea t. 

L'Adiniitisicaltiier-ctéléatié, 
0070 CII. TÏIONET. 

C]c â'E/ectrteité a'8 Sofia ni tlo Buiçdi'ie 
soci/CTS ja.vovi-.i//-; 

Siigo social : M3, mo Royale, Bruxelles. 

Le Conseil d'Administration a. KhOQfieur dô 
convoquer MM. les Actionnnaircs en assemblée. 
fe-éiiér.Uo extraordinaire le samedi 29 décembre^ 
1017, ix 12 Heures, au siège social» 143, rueT 
Royale, â Bruxelles, en vue délibérer sur 

LES SPORTS • 
FOOTBALL - RÉGION BS LIÈGE 

LES MATCHES DU 9 DÉCEMBRE 
Dimanche toute-les rencontres se déroulèrent oormikment 

et t r i s ccrrcctsiaent ce nui prouve le p r c j r i j inconteâts'ule 
réalisé par Bas jou-cat-t. ?.f. .'i..t:.o-u. .-•:.-.ur, si l'Àtucntîon sp.r-
t ïvedes àtpxlges s'.-Tiîlicr.*. il n'en e-t p:;s t'e nicnie de celle 
v'es supp nen. «-iiir, ;•-*.»- ! i plupaçti nouveaux fervents du 
b.illon ion-4, n'ont nticuna coiin.i:-: ince des règles et jeu ù~.i 
football qui provoque pirïbis des incidents regrettables. Ce fut 
ls c»-.*;- dimanche dernier, an match St&ndnni-Seraiug. Alors que 
le jeu <Staït très disputé, de-, supporters, d'un chauvinisme 
ridicule, envahirent le terrain, èmpcciiant la partie de se ter-

inmer. Ld r-.,;,-, juditftc est r..' linli:' bîc et je préfère ::: •: 

reciitîrc «-:*.i jugement du C. 11. L., saisi de l'aii:àre. 
Ce premier time voit unz légère MtpénoHt. des SérJsier.s, 

.=squel----."-':iijrent vraiment de m Jçbnnce. Cbauduir marque 
ù.usgo::!:-, cou^i sur eot:p, alors qu'un foui-penalty de Davîit, au 
second ti:.ic, pendar.: lequel !-_ visités d.iuïinèrciit, «ŝ t converti 
parDit:*.^*-. 

A Renory, le match fut on ne peut plus intéressant. Les Li-i-
geoïs pré5cn:er.t une équipe mcdilitie, l_quellc domina tout le 
pr-j i icr ii:n .. Sur r.itJ du tu-per l.ci_tsJieu, GCvcrs iiiscrit le 
premier but h la : . e: :r.ir-i*.:?. Vers l.~s 32e minute, une passe de 
G.vers permet :*. î'o.vcl de marquer le second gua!, ti'un slict 
obfiqce de toute bcaut_. Deux pénaldcs de Bartbo et T_Gm_s 
sont respectivement con v tUs pa r Namotte et CeVets. Au repos 
3-1. Le second time voit u:i jeu por tage sans qu'un but soit 
encore inscrit. L'arbitrage de M, Laiaonicux fut tr«.-i ap^rJci i . 

La Burprise de la journée fut certainement le draw réussi ^ 
Chêaée contre le Tilleur F. C Au début de la partie, Pout_j_r, 
littérale n; ent _UK_é par Chasseur, dans la jsiiiiaity-acrs, s'en 
conso!» en coaver__3_Dt cette faute grave, pui-i Letuth se.charge 
de mettra 1er» teams à égal:t.:. Au second unie, Pontl.ier dribble 
tous SE; rdversairc*. et va inscrire le =e goal ; une descente des 
Chênéens permet à TI1Î11 IM lII de masquer le but cgal:sateur. 
Les Tillcurieas furent U-jèrement sapér iem^ mais les visitJs 
firent montre de plus dt>courage et d< fougue. M. J. Comanne 
sut diriger ceU'. partie difficile, i\ la satisfaction générale. 

A Fl_r__ t<m_tch d«i >suu où Ans r . c. riussit également le 
dra.îvn. Les visiteurs vùvr.nt ie score, par Brcchard, h_ la 25e 
minute. Au second time, ile.-on domine, mais Rosier, tncr.eil-
leux de foriiic, sauve plusieurs situations dangereuses. Lrn 
ptnaity contre Ans'est mis à côté, puis, ia minutes avant là fin, 
an second pénaUy est coavertjL mettaat les équipes à égalLé. 
Bon arbhreye de M. BesseïA* -

La rer.ci-:.trc U. S. Liège-Bressoux r e fut gut-re intéressante 
La première partie du jeu est part-.ge-j, tandis que la sec-j:.de 
voit la s-jnjiioritë des visiteurs qui marquèrent trois buts par 
l.ir.tern.tldiairc de S a n ; . 

PiUMSc-r.: i* s arbitres et dirigeants de clubs tirer profit eus 
incider.ts de celte joomee et sévir, saiiS pïlié, contre tout spec­
tateur quel qu'il soiï .dont l'attiu.* !e et les çrîs peuver.t provoquer 
des situatiij..s regrettables et dont l'expulsion BCrait un graad 
bïen po*;r le bon renom de notre sport favori. Jidé* 

fe^&JÉ__i_^Ti -rf >Hr«arâ "T r >»^ h^a—'-*-t«*-f- *̂ - TÎ*-«*>-=<J-i- J^T**»»- -:".^--.-^A.'.r:-S^fc ia_^r=__-^___i»-»*s_.^«---^J 

Nécrologie 
On anuonce le décès de : 

M r l'Abbé Corneil-Jcseph PETIT, 
' Curé émériie, ancien Curé de Tfteux, 

décédé, à Verviers, le 10 courant, dans sa 80"° 
année, administre de tous les Sacrements. 

Les obsèques, corps: présent, auront iieu le jeudi, 
13 courant, a 10 h. ]•_, en l'Eglise primaire de St-
Rcmacie, à Verviers. 

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. 
* f.34202 

Monsieur JOSEIH FLABA-R1GO, 
décédé, à Bierset, le 9 déicmbre a l'âge de 58 ans. 

Lès obsèques, suivies de l'inhumation dans ic 
caveau de la famille, seront célébrées à Bierset, 
jeudi, 13 courant, à 10 h. 1/2. 

Suivant la. volonté du défont, U n'a pas été 
envoyé de letties de faire-part. f.34166 

Avec u n frisson, elle so i-elourna, et Un 
cri lui jaillit du c-Etir: 

— Vous:Il Mon Dieul Vous! 
Roger de Luystes était debout à ses côtés. 

les yeux fixés su r elle avec tant d 'amour 
cru'en c*ette seconde lui seul exista pour* 
elle dans le monde entier, 

— Vous! murmura-t-elle encore, le regard 
arrêté dans celui de Roger. Une joie écra­
sante lui ëtreignait l'âme. 

— Vous ne nie donnez même pas la 
main, Reiiéo; esl-ce que vous m'en voulez 
d'être revenu? - * 

Elle lui tendit, sa main tremblante. 
Quelque chose qui était uue prière de 
recômi-iiss'uic'e- passionnée frémissait en 
iellc. et •*.«'-> yeux coururent vers la croix 
dressée su r i ' iunuble autel. 

— Venez, pria-t-il, sans l à c i e r la. main 
qu'i l serrai t dans la s ienne; et il l 'emme­
nai t hors de l'église, dans Iç cloître... Ve­
inez, j ' a i soif djcntciKlarè v'o'rc voix me 
par ler! " - - . " 

Sur leurs têtes s'étendait le bleu infini 
d 'un ciel d 'hiver; et, baignant l 'antique 
abbaye, les -eaux de la R a n œ coulaient 
sous "le soleil, criblées d'étincelles'éhlouis-
sanets. 

— Est-il jaOssible que ce soit bien vous, 
que j ' a i pu vous revoir? dit-elle d'une\voix 
insaisissable boulevei-sièee paa* l'émotion. 

~— Oui, c-e'sf iùoi, RetuSe, «m*s.>. Rén«eée 
dont je ne m e sépai*eçâij>li_ jginajg,.,..-' 

l'ordre du jour snïvauC : 
Pouvoirs :\ donner au Cnr._il d'Administra-

tion et ratification des décisions prises par lé. 
Conseil d_dmi i_ - t__on eu vue da fcj. ronon-* 
eiiition éventuello à la concession à*_!*iirago 
électrique et de force motrieo de la vi!leNde 
8olia ce, Ja r»':aIisation tic l'avoir isocîal. Mesures 
et iio'.ivoii-s» éventuels d'exécution. 

Les dépôts d'actions, cn vuo •ftia'-sister à ' 
l'a-siseneielêe, pourront «*tre rc:;iis,conftu.-inéraent 
à l'article US des statuts,, jusqu'au 22 décembre' 
inclus, savoir : • ' 

Au siège social ei aux guichets des établisse­
ments- suivant.-, : 

Caiste Générale de Reportai et do Dépôts, 11> 
rue des Colonies, Bruxelles ; '. 

MM. Nagelmackers Fi!setCio,J83>i'ue Royale, 
Bruxelles et ù'i, rue des Dominicains, liiôge ; ." 

Compagnie Centrale del'Ind us trie Électrique,^ 
148, ruo Royale, Bruxelles. 30180'1 

L E S S P E C T A C E E S ~. 
DU J O U H 

PAVILLON. — A 7 h. 1/2: «Le Comte de»'. 
Luxembourg}. - ':• 

TROCADERO. — A 7 3/4 hr.» .«.Gi-and':' 
péro l ia l tazàr» et «Li Bizawdef. .̂ ,v 

WiNTËR-YAMETES. — A 8 lï., «ÏÎS* 
Bercail s,, pièce en 3 actes d i Bçrnste,_y| 
tivec ie concours do Mines U a r g n y , D"a-;' 
veny, Lemounycr , Duvivier et Mil. Léq?* 
n a r d Defavs. etc. i {! * 

KURSAAL. — A' 8 h., • L a f o u r do 
Nesle 3, grand d rame en n e u t tableaux-,-! 
avec le concours de Mme b'aroh' Clùves' 

t M. Fleury R. .i j VA 

VENTE JUDiCJMRlc ' •% 
Le jeudi lo dése-tubro 1017, ix. ï Ueuro dê^: 

l'après-midi, eu la salle du Caf6 XQj**i____rï 
Boulevard d'Avroy, no 14,_ri Lié-jej. il sera'; 
procédé à la iciite publique d'un mobilier 
consisitetiit notamraeut en : 

1 pianO avec tabouret et casier iu musique, 
biuïet.ss, garderobes et commode ancienne, ta{! 
bleaux, peintures,"litUog'rapiiieSjbuie.'tu-miniS:; 
tre, garnitures de cheminée, bois de lit -ive"c 
literies, suspension, poêles, cuisinière çt autres 
objets. Au comptant e t sans fraisi '»' 

P. LABEYE, huissier, 
f.33391 Rue Louvrex^ M7. . 

D O I T S P O S T A 1 E 
" : : : i 

J . H. — La décision judiciaire prise! ix 
l 'égard dé vos ^leux filles, nou? parait'. 
loy»_e et justia'iée. N'a telle DOS été prô__8_G 
qués pa r le père-, qu i aura du doare.r <l'és_ 
ntoliîs sérieux. (Reçu 0 fr. 50 )__oiu* 1& 
pauvres.) ,-~j 

R. E. — Reçu 1 fr. 2ô pour los pauvres. 
B. B. 1GJ. — La l'cuuno d,à. soldai; 

pr isonnier cij guerre et mor t crt"AUemâ-j 
gué, JL'tiit toujours d.s la râmii icra t lo i l ; 
iuilit;:ù-e. (Reçu (J fi*. 25 ]>our tas pauvrçsjs 

Ureille. — Lo nouvel ae»~*ué-*ciiç de l ' S * | 
meuLio que vous occup,;1»:, ne g o u r r a vousJ: 
donner congé, vous; êtes f___q de soldate 
et aucune action civile ne iwuÇ êt re iriért 
tenlco conUe und fCiOma dont le; mar i efêj 
présent, sous Vas drapeaux. (UaÇU î. lr. ppwl 
les pau\Tes.). i'éi'i 

'M 
E T A T - C I V I I i m 

LIÈGE. — DiicLARAïioNS nu UJUpt 10. ^ëj 
Naissances: 1 garçon, 1 fille. — DeX-âs-iZ hommei^ 
2 femmes, 1 enfant : e.ï\ 

Noël Bertr..nd, s.p., 80 ans, r. de la- gèche,Skfi 
v. Ficher et Kirsch, -r Victor Rencrduflap., 82 atlèi. 
r. du Bosquet, 23, v. Bouchât. — Juliens Lampr Jej-e,. 
empl., 27 ans, r. Ambiorix, 26 céf. — Au-gi-s^a' 
Roland, mod., 19 ans, r. Sous PEau, 42, cdr.^-s 
Léonie Mte'dard, s.p., 75 ans, r. Lour.» Janime, 2t̂ t 
v. Dothc'c et Levoye. :__»* 

Elle n'essaya pas de so dérobex à la dottj? 
ceur divine d e ces mots qui montaient Vejraj 
elle dans l'allégresse myslérie~AS<3 d 'un fgep 
pou*. Pourtant , elle m u r m u r a : 

— Votre mère... "'Vr? 
— Vous l'avez vaincue, m a bjen-aiméfek 

elle consent. . -tjr 
Avec un cri, elle répé ta : ' . . 
— Votre mère consent?... Réelfcjrientr * 
Comment uue dme humains ptjuvait-esllëçy 

contenir le boniieur qui cmp.liss.-vit la sienfi; 
ne1 . - i ' 

— Oui, avec son entière et p j e__ appl^ 
lealion, Reliée, ma fiancée,^ u»0U *wnée, VQ'U 
serez ma femme. Et mnlnlvoflltt, puisijû 
j ' a i attendu p-Uiemm-snt cqlaiJM!' youss;.| 
vouliez, puisque jo vous ai >-§_____f ___a_____|_u__8 
redites-moi que co n"<st pas SfïttluJLent pa»ti 
générosité que vous (~-onse!itca à idjce tCWÏ 
mon bonheur ; -_dil<*>s_ioi k$ jn_ts qUg 
Vous avez prononcés dans çô ûrisif jOOTf 
où vous décidiez no t re séjKJtraîjJcuI '.... .2-. 

Elle leva suc fui les y î _ 3 prbfonOTjj 
dont la lumière avait r_-AtscJ_ son àfiffl. 
suorte; et dans le silence (hr vlcuét clpîttg 
inondé de clarté. W«*nde, cllo dit les niftP 
qu'il attendait si ardonlnicjil; 

— J e serai voire femun-r, EPfii^. J Ï 1 *** 
vous aimé, Roger... '***r ~'.'ÊK 

FIN 

Impr imer ie du l'éléttraplie. 
Admiuislratelu*.; SI. FlSCffER! ' 


